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de Ph ilosoph ie!عتمعلمه

Né en Andalous ie et ayant vécu dans plusieurs contrées du Monde Musulma

le 1 2 e et le 1 3 e
siècle

,
c
'

est - à - dire à une période où celui - ci commençait

le déclin sous toutes ses formes , Mohieddine Ibn Arabi n
'

a rien à voir , s

considérons superficie l lement notre sujet , avec W . Blake qui a vécu e

entre le 1 8 e et le 1 9 e
siècle , c

'

est - à - dire à une période où cel le - ci vivai

la révolution industrielle
,
et dominait sur de vastes régions du monde . Entr

un et l
'

autre auteurs
,
les ponts semblent coupés , car tout semble les séparer : l

le l ieu
,
la langue ,

la cu lture et la rel igion

si nous cons idérons leurs vies et leurs oeuvres ,
nous nous ape

facilement que les choses qui les rapprochent sont plus importantes qu

qui les séparent . Nous nous apercevons qu
'

ils se rejoignent , que chacun d
'

eu

comme l
'

alter ego de l
'

autre
,
en un sens

,
ou celui qui pourrait nous aider à l

et à l
'

apprécier dans sa vraie dimension

.Eneffet
,
comme le Coran pour Ibn Arabi ( 1 )

,
la Bible était pour William Blak

source intarissab le où il ne cessait de puiser les sujets de sa poésie autant qu

(2)
ceux de ses gravures

d
'

une part que c
'

est sous la dictée d
'

un être@+3أ@

-d'autre part , que sans imagi+@ولس@

i l n
'

est point possib le de saisir l
'

essence des choses ou de trouver aux pr

qui se posent des solutions adéquate

est - ce en toute simp licité et avec beaucoup d
'

assurance , que chacun d
'

eu

de cette imagination ,
des visions qu

'

el le lui permet d
'

avoir
,
du monde où ell

introduit , des discussions qu
'

il a eues avec Satan ,
tel homme

,
tel saint

,
tel prophèt

tel ange , autant que de tous les sujets dont il trait

textes qui appuient ce que nous affirmons sont nombreux chez lez deu

et montrent largement combien l
'

imagination joue un rôle prépondéran

la conduite de leurs vies , dans leurs spéculations ou dans leurs manières de dir

qu
'

ils pensen

effet , les deux sont poètes , et c
'

est en poètes qu
'

ils développent leur

même si l
'

un fait appel , en p lus de la poésie ,
à la prose ,

et l
'

autre à l
'

art de l



-Ilssont tous les deux , aussi , des v is ionnaires auxque ls ce qui est caché se man

5لار،@؟+

à son père pour lu i
،

pourquoi i l refuse de su ivre les cours du peintre Ry land chez lequel i

nd fut pendu@س

.

(3)
pour avoir détourné des fonds de la compagn ie des Indes

ai essayé de lu i dire qu
'

il'3،ع+زز
"

4 (
,
sûr de lu i - même

,
autant que Ibn)@لم@لم

(hap itre XXXVI du Coran)صَا
"

-s'est présentée à lui , alors qu
'

i l était malade , ou bien comment E l Khedr (comp

de Moïse dans la Sourate XVIII
,
versets 59 - 82 ) v ient vers lu i

,
marchant su

(3)l
'

eau de la mer pour l
'

édifier et le consei l le

écrit ce poème
,
dit Wi ll iam B lake

,
au sujet de

"

Jérusalem
"

directement"

la dictée . [ . . . ] Je n
'

ose prétendre être au tre chose que le secréta ire ,
les acteur

(6)
ر

son t dans l
'

étern ité

Ibn Arabi affirme la même chose lorsqu
'

il dit qu
'

i l a écrit chaque lettre d

grand livre
"

Les Fon touhâ t
"

(Les conquêtes sp iritue l les de la Mecque) sou

"

"dictéedivine

leur demandaisآكافهع

,(rmerque Dieu leur ava it parlé
"

(gأسء

,ditBlake
,
et Ibn Arab i n

'

hésite pas à parler de ses rencontres avec Adam
,
Jean

Hénoch
,
Aron

,
Moïse

,
Abraham . . . lors de son ascension au ciel

,
en imag

(9)natio

agissant de ce l le - ci
,
Ibn Arab i affirme qu

'

el le est une faculté qu i se situe entr

raison et la sensibilité . Subti l isant le sens ib le
,
et donnant corps au spirituel , ell

estش@(15) l
'

être le p lus grand que la pu issance divine à cr

à W . Blake
,
i l la considère comme le corps divin que nous avons crucifi

en nous

Je me su is détourné deلم"فيءيهمزالمغلم
"

.

(1()mلمعe
"

, dit - il dans Jérusa/عكا@لم""

me nous le voyons ,
Ibn Arabi etW . Blake convergent l

'

un vers l
'

autre , disen

même chose
,
ont les mêmes idées

,
et se meuvent dans un même monde

,
même s

ci porte un cachet chrét ien pour l
'

un et un cachet islam ique pour l
'

autr

sont
, par ai lleurs , deux hommes qu i vivent dans notre monde

,
mais avec de

toujours braqués sur un monde particul ier qu
'

i ls sont seuls à connaître et

expl iquer

."Sujetsà des phénomènes psychiques extraord ina ires
"

leurs yeux p longeaien

(21)
"

se lon l
'

express ion de Ibn Arabi
,

"

p lus loin que le monde v is ib l

leur savo ir immense couvre toutes les discip lines de leurs temps , mai s

à de ce qu
'

e l le enseigne

aucune chose ne les arrête dans leur contemp lation mais les condui

à voir dans le symbo le que l est le symbol isé vers lequel el le orient

a i l leurs
,
s i nous méd itons seu lement sur les titres de leurs ouvrages ,

nous

observonsdès,ء l
'

abord qu
'

i ls font tous penser au mouvement
,
au passage ,

à l
'

éla

-1 0-



l
'

ivresse
,
au féérique ,

bref à l
'

imaginaire :
"

Les Conquêtes sp irituelles de l
'

مم@
لم"

désirs ardents
"

sont des titres d
'

ouvrages de Ibn Arabi .

"

Jéru - salem
"

,

"

L
"

, ouىلأعلميم

.xpérience
"

sont des titres de poèmes de W . B lakى'e"
""

Dans tous ces titres
,
l
'

imaginat ion apparaît avec force . E l le ne se laisse pa

effet
,
el le domine

,
chez les deux auteurs , marque leurs oeuvres , et command

spéculations

le est pour eux ,
et voir jusqu

'

où el le les

: est - ce vers un imagina ire sans consistance et sans suite , ou bien est - ce ver

vision ou une idéologie au sens propre du mot
, que nous devons adopter pou

le réel
,
et à laquel le nous devons reven ir pour juger notre réal ité , et l

redresser
,
s
'

il le faut
,
afin qu

'

el le soit la réalité qui doit êtr

savons que pour les philosophes du 1 7 e
siècle

,
l
'

imagination est
,
d

'

un

générale ,
un moindre être

, ou un manque de la connaissance . Ayant pour

fonction de créer l
'

apparence ,
el le est , pour ces phi losophes , un tissu de représe

confuses . Par ai l leurs
,
nous savons que , pour Kant , l

'

imagination est
,
selon

ses textes les plus cités ,
la faculté fondamentale de l

'

âme qui sert à priorit de pri

à toute connaissance dans la mesure où c
'

est elle qui accorde la sens ibilité e

entendemen

Ibn Arabi et Will iam Blake
, par contre ,

el le est une faculté qu i , même lié

sens
,
dépasse la raison d

'

une part , et peut nous faire saisir l
'

essence des choses

le est
, pour eux

la faculté cogn itive suprêm

ne veux pas ra isonner et comparer"
-

Mon trava il est de crée

la démonstration ra tionnelleولزع

Ecarter de la poés ie tout ce qu i n
'

est pas insp iratio

que l
'

on n
'

ose pas se moquerplus longtemps4بر
(13)

"،

li eىيتملمحء"@عيرلمكاميملمهلمءلم

.ditWi l l iam R lak

peu t prétendre à la vra ie conna issance celui qu i accède au n iveau de"

ination
"

( 1 4 )
.

"

Faculté se situan t entre la ra ison et la sensib ilité
-

(" )
,

"

elle a u

et
"

mérite plus que)

quel être lum ineux le nom de lum ière
"

( 1 7 )
,
car sa lum ière permet d

les êtres,
non pas tels qu

'

ils se man ifestent seulemen t ma is auss i en tan

divines
"

( 1 8 ) dit Ibn Arab iفي

,Eneffet , e l le est , se lon lu i
,
la faculté qui distingue plus ou moins les prophète

saints ,
les gens parfaits ,

ou ceux qu i reconnaissent qu
'

ils se trompent lorsqu
'

ils s

(19)trompen

ve ,
en outre ,

elle leur révèle dans le monde auquel el le introduit
,
ou l

des idées - images ,
la réal ité profonde et permanente de chaque chose qu

échس@(20) ie dans ce m iroir organ ique de la na ture
"

, selon W . Blak3لمغ

2 1 (
,
car)

est
"

un moment ,
un instant de cette imagination divine qui est l

'

univers
,
leque



est lui - même l
'

ensemb le de la théophan ie ,
bien qu

'

el le soit l
'

imagination qu

.

imagineص@(23) en tant qu
'

imagination acti

Aussi pourrions - nous dire que
"

chacune de nos imaginations est un instan

ne récurrence de cett e, création dont elle(24)لما"ة
"

.

(25)"

"porteen el le - même et exprime la natur

nous po u vons comprendre pourquoi
;-

@+

فا3لم

,lsvo ient les choses dans leur véritéا+أ

delà de leurs apparences et s
'

opposent , comme par nature ,
aux idées de leur

et de leurs mi l ieu

effet
, pour les deux auteurs ,

ce n
'

est pas avec la raison qu i est un l ien selon l

étymo logique du mot en Arabe que nous pouvons tout comprendre ,
mais avec

ni] avec la fantais ie profane ou non!
avec l

'

organe à secréter un imaginaire identifié à de l
'

irréel
,
ni même avec ce que]

.

"؟(6)

"nousconsidérons comme l
'

organe de la création artistiqu

situé entre le monde du mystère et le monde de la visibil ité
,
el l

permet d
'

accéder au p lan de l
'

être et de la conscience où les incorporels du

et où
,
réciproquement

,
les choses natu

أ...!,

,reliessensibles se sp iritualisent , c
'

est - à - dire le l ieu d
'

apparit ion des êtres sp irituel

et Esprits , là où se rencontrent
, pour éclore en figures personnelles , les pur

et les données sensibles , autant que le l ieu où s
'

accomp lissent toutes le

(27)
،

"histoiresdivines

.Imaginationdans l
'

imagination divine qu
'

est l
'

être manifesté , elle leur perme

outre
,
de saisir le sens dissimulé par les apparences (2 8 ) et les place dans

"

u

de gnoses et de symboles [que l
'

expérience réalisatrice qu
'

ils suggèrent , san

(29)
"

"ladéfinir] , projette en quelque sorte dans l
'

existenc

ils n
'

arrivent pas en suivant cette voie à créer des systèmes philosoph ique

eux - mêmes
,
mais des vis ions des choses auxquelles la cohérence est assurée pa

D
'

ailleurs
،
si)

revenons à ce qu
'

i ls disent sur l
'

homme ou la création
,
nous ne tardons pas à voi

l
'

entreprise de Ibn Arab i , autant que cel le de W . Blake est bien l
'

entreprise dont

rêvèrent
"

leurs successeurs du grand Romantisme allemand
,
les Novalis et les Ficht

que celle qu
'

ils chantèrent selon des modes parfois étrangement consonnant

"auxpages les plus suggestives . des Fontouhâ

effet
,
l
'

imagination dont parlent ibn Arabi et W . Blake est une imaginatio

qui se manifeste dans les grandes amb itions de l
'

homme comme un

qui peut l
'

éclairer pour les réaliser
,
aussi est - el le une facu lté que nou

mieux concevoir si nous considérons
, par exemple ,

ses rapports avec l

l
'

amour , ou le savoir , qu
'

el le marque du sceau de l
'

authenticité et de l

selon Ibn Arab

celu i - ci
,
c

'

est bien l
'

imagination qu i nous révè le , pendant le rêve , ce qui

est ou a l ieu
,
ce qui a été ou a eu lieu

,
ce qui va être ou avoir l ieu

,
dans sa vérit

el le revient à son armoire pour voir ce qu i s
'

y cache ,
soit directement comm

le rêve évident
,
soit indirectement comme dans le rêve symbolique qu

'

il fau
interpréte

est el le
,
aussi

, qui voit à l
'

état de veil le ce que les apparences signifient e
de préd ire b ien avant qu

'

i l ne se réal ise
,
ainsi que Blake qui a prédit l

-1 2-



,33(,car e l le sa is it)

son oei l
,
l
'

objet qu
'

e l le perçoit , non pas dans un état d
'

iso lemen t et de fixit

comme l
'

ceil des sens
,
ma is en tra in de deven ir

, de changer , de se métamorphose

l
'

instant
,
en tant que lui - même , dan s la total i té de son êtr

Par a i l leurs
,
c

'

est l
'

imagination qu i fa it que le progrès est poss ib le dans les

techniques , les sciences
,
les arts

,
et l

'

approche des grands problèmes de l
'

homme

.ainsique Ibn Arab i le montre
,
en parlant de l

'

invention dans certains de ses texte

de la causalité
, par exemple ,

Ibn Arabi l
'

affi rme avec force
,
et est ime qu

'

i l
n

'

y a que l
'

ignorant qu i pu isse la n ier (34 )
. Cependant , comme i l la cons idère auss

non pas en tant que fait isolé ,
ou en fonct ion de son effet proche ,

ma is dans le cadr

un agencement un iverse l où tout se t ient et se présente en tant que cause et effet e

temps , il donne l
'

impression de la n ier ou de se contredire , alors qu
'

i l n
'

en es

car il ne fait que passer , en déve loppant ses idées sur ce qu
'

e l le est
,
d

'

une vis io

(35)avec l
'

oei l des sens à une vis ion avec l
'

oei l de l
'

imaginat io

imagination ,
se lon Ibn Arabi

,
nous donne des choses ou des êtres

،
une،

-imagetotale
,
concrète

,
et l ibératrice qu i nous permet de commun ier avec nou

et le réel qu i nous entoure dans une p l én iture parfaite . Sais issant le fond de

en tant que créatrice
,
c

'

est par e l le et à travers e l le que l
'

être manifest

(3 devientس@(6
, pour nous , transparence et symbo

pouvons nous en rendre compte en médi tant sur le rô le qu
'

el le joue dan

amour . Pour Ibn Arab i
,
l
'

amour du "fou de Le ila
"

pour Le i la est un amour

aliénant dans la mesure où l
'

imagination ,
en l

'

amp lifiant , détache le fou de l
'

aimé

efface de son esprit , et l
'

amène à poursu ivre une image totalement imaginaire san

lienخ(37) avec la réal i

effet
,
ce n

'

est pas Lei la qu i invest it l
'

être intérieur du fou
,
ma is une certa in

d
'

une certaine Le i la
, obsessionne l le et envoûtante parce que p lus suave e

belle que ce que Leila est réellement et physiquement . Auss i est - i l possib le d

que le fou aimait
,
non pas Leila ,

mais une création de son imaginat ion qu
'

i l n

de réclamer mais qu
'

i l n
'

arrivait jamais à sa is ir parce qu
'

e l le n
'

était qu
'

u

imaginaire ,
entièrement détaché de son support , absolutisé et tenant lieu

, pou

de la vraie réal ité . Or ,
comme l

'

imaginaire ne peut se substituer au rée l , i l n

..peutque mener
,
ce lu i qu i en devient prisonnier , vers la dériv

Leila
"

ne tenait pas à rencontrer Leila . Au contraire
,
il seلما

d
'

elle lorsqu
'

elle se présentait objectivement à lui
,
et l

'

invitait purement e

à le laisser pour ne pas l
'

empêcher de voir Lei la
,
la vraie

,
c

'

est - à- dir

image présente à son esprit (3 9 )
. Celle - ci était tout pour lui . Quant à son amour

,
i

rien d
'

autre que l
'

amour d
'

un amour qui ne s
'

est pas fixé sur l
'

être de la personneغول
"

ui l
'

a provoqué ,
un amour déviant , sans racines et sans sol

,
exclusif de tout

,
sauf d

même
,
et empêchant de voir ,

dans l
'

être de l
'

aimée
,
l
'

être recherché et sol l icit

est - ce un amour qui différe largement de ce lui que ibn Arab i vouait à

(Nidam
'

Ayn Al - Shams Wa
'

l - Baha
"

(Harmon ia
,
OE i l du Solei l et de la Beaut

la mesure où l
'

imaginat ion chez Ibn Arab i ne se détourne pas du réel , mais l

en tant que théophan ie divine et le vise
,
même inconsciemment

, pour l

dans sa vraie dimension d
'

une part , et pour communier avec ce qu
'

i l est dan

part@4"لما

.PourIbn Arab i ,

"

Nidam
"

existe réel lement . E l le est l
'

être aimé qu
'

il soll icite

.entant que te l , dans la réal ité ,
comme en imaginat ion . Quant à son amour pour e ll

-1 3-



-iln
'

est pas pour son image ,
mais pour sa personne . Aussi est- ce un amour enrich i

sant et libérateur , généreux et ouvert à travers l
'

être de l
'

aimée à toutes les formes d

l
'

être . En effet , l
'

amour où l
'

imagination ,
active et créatrice , joue son rôle

,
assure a

,suiet,selon Ibn Arab i , une plénitude à la mesure de la totalité des êtres où l
'

aimé

.quien fait partie ,
rayonn

comme tous les êtres sont dignes d
'

être aimés
, pour Ibn Arabi

,
autant qu

William B lake
,
car i ls sont , selon Ibn Arabi

,
comme le miroir dans lequel Dieu

se révèle à nous , d
'

une certaine man ière , afin que nous soyons à lui
, par la conte

la réflexion ,
le savoir , la raison ,

la foi
,
l
'

évocation
,
l
'

écoute et l
'

acte
,
nou

dire que l
'

amour est
,
aussi

, pour toutes les formes de l
'

être autant que pou

(40)l
'

Etre qui est au - dessus de tous les être

ail leurs , c
'

est en tenant compte du caractère divin de cet amour pour les deu

mystiques que nous pouvons comprendre pourquo i leurs oeuvres vont

encontre des idées de leurs temps et de leurs mil ieu

pouvons comprendre ,
auss i

, pourquoi la révolte ,
chez eux

,
est de règl

toutes les formes d
'

oppression qu i enchaînent l
'

homme ou l
'

avi l issent . Calm

sereine chez Ibn Arabi
,
violente et virulente chez W . B lake

,
cel le - ci est une révolt

l
'

imagination créatrice contre la raison froide , et de l
'

humain contre l
'

inhumain . E

c
'

est pour l
'

homme qu
'

a l ieu leur révolte pour la religion authentique contre la

religion des faux religieux ,
ceux qui courent après les honneurs , sous

- estiment les gens

,sontcomme des loups , ont le coeur trouble et interprètent les textes sur command

،
ou bien ceux qui construisent , avec les briques de la loi

,
de

(42)aisons closes ,
selonW . Blake)ول

-t]lâ pros

contre les haillons du mendiant , ou le soupir)

du soldat mal heureu

en est de même de leur révolte contre l
'

avilissement de l
'

amour
,
ou pour l

de la sexual ité .

"

Celui qui aime pour la seule volupté , c
'

est - à - dire qui

(45)"aimele support de la volupté ,
la femme

,
reste inconscient de ce dont il s

'

agi

Ibn Arabi
,
car la femme n

'

est pas , selon lui
,
dans sa féminité

,
mais , comm

homme
, dans son humanit

à W . Blake
,
c
'

est avec conviction qu
'

il s
'

é lève contre ceux qu i saccagen

fleurs
,
les près et les bosquets du jardin d

'

amour (46 ) lient de ronces les désirs e

(47)les joies de l
'

homme
,
ou réduisent le libre Amour en esclavage

-Aussiest - ce pour une vision adéquate des choses , une société juste et harm

et une humanité parfaite qu
'

ils luttent sans discontinuer . L
'

inhumain leu

horreur
,
et c

'

est avec virulence qu
'

i ls le dénoncent quel le que soit sa form

ce une chose sainte
,
la misère

, qu
'

un pays riche et prospère , pourtant , fai

à ses petits enfants . Nourris d
'

une main froide et usurière
"

(48 ) dit Willia

dans un chant de charité et aussi de révo l te

Quantس@س@4، à Ibn Arabi
,
i l ne manque jamais lorsque l

'

occas ion lu i est offer

(49)rappeler aux princes leurs devoirs , ou de protester contre leurs abu

par un amour qui jai ll it , chez eux
,
des profondeurs de l

'

être
, e

tous leurs actes
,
Ibn Arab i et Will iam Blake se comportent , dans notr

comme deux hommes oeuvrant
,
sous les lumières du Transcendant

, pour u

me il leur et une human ité parfaite et ma jeur

-1 4-



Je su is un s imp le serv iteur qu i ne cherche poin t à ê tre au - dessus des gens . A

pour que leع@قل@لملم

en tier so it sur le même p ied d
'

égalité ,
et au p lus hau t des n iveau

I l

(50 ) dit Ib

à W . B lake
,

"

son grand devo ir, dit - i l
,
est d

'

ouvrir les yeux immortels d

aux mondes de la pensée , à l
'

étern ité
,
et de dép loyer dans le se in de Die

(15)
"

l
'

imagina tion divin

des différences existent entre ce s deux auteurs , mais leurs méthodes , le

qu
'

ils développent , les problèmes qu i les préoccupent , leurs sources , et leurs

buts sont les mêmes ou se rapprochent . Faisant appe l aux lumières de l
'

imaginatio

tant que créatrice ,
et tenant compte de la symbo l ic ité du part iculier ,

leurs projet
ceux d

'

une idéologie au sens fort et propre du mot , c
'

est - à - dire une idéologi

honnêtement
,
à transformer l

'

homme muti lé phys iquement et moralemen

homme parfait ou à l
'

élever au p lus haut des n iveaux , en lu i ouvrant les monde

de cette imagination qu i attire l
'

attention de la philosophie de p lus e

.ap lacée au fondement de notre conna issance
"

"ا!

.Communicationfaite à la
"

Journée d
'

Etude
"

de 1
'

Equipe de Recherche

,n°1 086 du C . N . R . S . à Paris
,
le 2 7 avri l 1 98 5

,
sur le thême :

"

Idéologie,
Imagina ir

NOTE

.304.ilosophiearabe (en arabe) ,
Beyrouth ,

1 966
, pآ

.61.CfW . Blake , Poèmes . traduc t ion et préface par M . L . Cazam ian , Aub ier - Flammarion ,
1 968 ,

9.e,Ed . R ieder
,

1 92 8
, pبه@@لم"،لم

71.Ibid..D

.Lesconquêtes sp irituelles de la Mecque) ,
T . I .

, p . 1 8 6 . Le Ca ire
,

1 329 de l
'

Hégire)
= F

,48.PhilippeSoupault ,
op . cit .

,

456.F.,T . I II , p

.44.،"1 9 7 5,Rousselot,W. Blake , Seghe r

3-340.F.,T . II I , pp

508.Ibid.p

.248.Boutang,W. Blake ,
Ed . de l

'

herne
,

1 9 70
, p.ح@.م

.65.11 984 , p

.op.cit . , p،

.3 1 3.F.,T . II , p

.3 7 5.p@

.508.F.,T . I I I , p

.306.F.,T . II ,

c i t

.456,323،

.4 9.op.cit .

, p،

.1 44.HenriCorb in , L 'imagina tion créa trice dans le Soufsme d
'

Ibn A rab i, Flammarion
,
1 9 5 8

,

1 59
كل،..

.Loc.c i t

.Loc . cit

.1 5 ول"،.8.41

.6.Ibid.,p

-1 5-



dl
'

occasio.ArabithMnh ieddin
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,"28(Louis Gardet ,
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Expérience et Gnose chez Ibn Arab
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29( Loc . cit)

.30(Loc . cit)

.31 ( Loc . cit)

.37 8.32(F . 1 . Il ,p)

(33)أول"،.375.4.

.653.34(Ibid . ,p)

,35(Loc . cit)

.1 44.،"1 0

F)166,222.37.ا . , T . II . pp)

1كاو.246.

3 3 8.39(F . , T . II ,p)

.449.40(F . ,
T . III ,p)

.70-69.41(F . , T . III ,p)

.6.42(Rousselot
,
op . cit .

,

.،"

.99.44(Ibid . ,D)

.40-239.fsme,Ed . Ré , 1 974 , pp

.46(Rousselot , op . cit . ,

69.47(Ibid . .v)

.68.48(Ibid .
,p)

.547,492.49(F . , T . IV , np)

.323.50(F .

,
T . III

,p)

.15.51 ( Soupault , op . Cit . ,D)
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